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Première Bôanoe tenue le 20 septembre 1889. 
PBfelDBlfGB DB M. JANSSEN. 

Les membres du Congrès de photographie céleste se sont réunis à i'Obser- 
Yatoire d^astronomie physique de Meudon, le vendredi 3o septembre 1889, à 
s heures, 80US ia présidence de M. Janssen, membre de llnstitut, et confor- 
fnén^ent i la convocalion qui leur ayait été adressée par la lettre-circulaire du 
90 juin 1889, modifiée quant à la date du Congrès par la lettre du 3 aoAt 1 889. 

La sâince est ouverte à a heures et demie. 

Les membres présents sont : 

MM. Wbiss (Autriche- Hongrie) ; Ch. Fibtbz , Folib, Spbb (Belgique) ; L. Culs 
(Brésil); F. Matubara (Chili); C.-F. Pbgdulb (Danemark); Mbhdicuti, Pu- 
j^on (Espagne) ; Dbslahdbes, P. Hbnbi, Prosper Hbnbyj Jabssb!? , Lobwt, Mous- 
sbttb, Pbgtob, Ratet, Tb^pied (France); Mac Clban, CoHMOif, Dboweb, J.-E. 
CKsif ^ Pebbj, J. Robbbts (Grande-Bretagne) ;Eqiiiitis (Grèce); Dbnza, Lois, 
T^ccDiNi (Italie); Aiiquiano, Zahbobbbl, O^intana (Mexique); H. G. Bakbut- 
sbb, Kaptetiv (Pays-Bas); Backlu:<i0 (Russie); Stanoîbwitch (Serbie); Dunbb 
(Suède et Norvège)^ 

M.iAiissBH, pr&ident du Comité d'organisation du Congrès de photographie 
céleste, souhaite la bienvenue aux membres du Congrès, et leur adresse des 
remerciements pour la preuve de sympathie <|u'ils ont bien voulu donner à 
Tceuvre entreprise par le Comité en venant prendre part aux travaux du Con- 
grès; il espère que des amitiés durables survivront à Toccasion qui leur aura 
donné naissance et que Tentente cordiale qui ne peut manquer de régner dans 
le sein du Congrès sera profitable à la science. 

M. LB PaisiDBilT explique que, depuis un certain nombre d*annéeB, fidée de 
ce Congrès avait germé dans Tesprit de plusieurs personnes et que dès 188&, 
dans une lettre adressée au Comité d'études solaires d'Angleterre, il avait 
émis lui-même un vœu à ce sujet 

B Y a deux ans, le grand Congrès de la carte du ciel a formulé le vœu que 
MM. Janssen et Common s'occupassent de la formation d'un Comité spécial pour 
rétode de toutes les questions de photographie câe3te autres que celles qui 
concernent la carte du ciel. 

Cesl pour répondre à ce vœu que le Congrès actuel a ité réuni par les eoins 
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d^on Gomitë d'organisation nomme par M. le Ministre du commerce et de 
rindostrie, Commissaire génénl de rÉiposifion nniTirselIe de 1889, à la date 
du & avril 1889. 

Sur rinvitatioa de M. lb PaisiOBiiT, M. Pbctor, socrëtaire, donne lectore de 
la liste des savants qui ont été invites à prendre part aux travaux du Gongrèe. 

M. le Pr&ident invite le Congrès à nommer son Bureau. 

Le Congrès nomme : 

Présidents d^kotmeur : 

Si Majes^ Dom Psoio, Empereur du Brëril; MM. Fatb, Fixbap et Hpooms. 

Président: 
M. Jahssbn. 

Viee-PrésideiUs : 

MM. CoHMoir, WoLP, Davannb et WkiSs. 

Secrétaires : 
MM. Pbctob, BAimnriBN, Kkrmn et StahoIbwitgb. 

H. LB pR^stDBRT rcmcrcie le Congrès de l'honneur qui vient de lui être fait^ 
et dans une courte allocution il Tassore que tout son dévouement est acquis à 
Tœuvre poursuivie par le Congrès. 

Sur son invitation MM. les membres ëlus viennent preqdre place au BureaaL 

M. LB PifeiDBRT donne lecture de TeiposiS suivant : 

«Mbsbibubs, 

<f Lee apnlioations de la photograpUe k Taslronomie entrent actoellement 
dans une pnaée nouvelle* 

fr Au d^Hit) il fallait imaginer les procèdes , créer les méthodes qui per^ 
missent la réalisation de ces applications et fournissent la démonstration des 
aervices que Tastrénomie pouvait en attendre. 

«Cette première période est terminée. Aujourd'hui, il n'est peut-être pas un 
astronome qui conteste les services que la photographie peut rendre à la science 
des astres. 

er A cet ^ard le Congre» qui s'est tenu en 1 887 a marqué une ère nouvelle « 
en consacrant Temploi da la photographie pour Tétude du ciel étoile. 

«Mais la carte du ciel ne repr^nte qu'une partie dans le grand ensemble 
des travaux astroftoniquoi, et la photographie a été appliquée avec grand 
succès à Télude de la lune, du soleil, des comètes, des n^mleuses même, 
avant qu elle ait montré de quel secours elle pouvait être pour la réalisation 
d'une, carte du ciel étoile. 

ctU y a donc lieu de faire pour la photographie céleste en général ce qui a 
été si heureusement réalisé pour la carte du ciel, c'est-4l-dire d'établir une 
entente entre les divers observateurs s'occupant d'un même objet, afin de 
choisir les meilleures méthodes, de rendre plus immédiatement comparaUea 
les résultats, surtout d'aasurer la conservation des travaux pour préparer k 
nos successeurs des matériaux complets de discussion et d'études, ce qui est, 
comme on sait, un des buts les plus importants d'une science dont les fro- 



grès relèvenl surtout du temps et de la league succession des observations. 

ff Cette entente, je Tavais déjà rëclamëe d& 188/1, et j'ai eu Thonneur 
d'écrire an Comité des études solaires d'Angleterre, une lettre dans laquelle 
j'indiquais la nécessité de la création d'un Comité international d'études so- 
laires, le plan sur lequel il pourrait être établi et le but qu'il aurait à poursuivre. 

(r Aujourd'hui il y a lieu de reprendre et d'étendre cette idée. 

«Si l'on jette un coup d'oeil sur l'état actuel de la photographie céleste, on 
voit combien il est néc^saire de s'entendre et de coordonner les eObrts. 

«En photographie solaire par exemple, on remarque presque autant de for- 
mats différents d'images que d'observatoires, et la même variété dans les mé- 
thodes employées pour les obtenir. 

(r El , d'un autre côté , la surface solaire n'est pas photographiée d'une manière 
systématique et assez fréquente pour permettre de suivre la succession des 
phénomènes qu'elle pr^nte, et donner l'assurance qu'aucun passage de corps 
étranger devant l'astre ne puisse échapper. 

trLe soleil nous jlrésente des phénomènes d'ordres divers qui doivent faire 
Tobjet d'études photographiques différentes. 

irCe sont d'abord les grands accidents de la surface ou les taches. C'est 
l'étude des taches qui nous a appris à peu près tout ce que nous savions sur 
la constitution du globe solaire , il y a trente ans. Cette étude doit être con- 
iinuée^ et pour atteindre 6e but, des images d'un diamètre de 10 à i5 cen- 
timètres paraissent largement suffisantes. Mais il est indiqué que le format 
adopté doit être partout le même^ afin de faciliter les études et rendre les sta- 
tistiques comparables entre elles. On sait en effet que le nombre apparent des 
petites taches varie avec le diamètre et la perfection des images. 

ff II faudra paiement que les observatoires prenant part à ce travail soient 
répartis sur la surface du globe de manière que les images obtenues soitnt 
assez nombreuses et r^ulièrement espacées^ 

éMais U est des phénomènes solairôs beaucoup plus délicats : ce sont ceux 
qui r^fardent la constitution même de la photosphère et des âéments qui la 
constituent : c'est ici que la photographie a révélé des OjtitB que les plus grands 
instruments avaient été impuissants à montrer. 

«Mais pour cette étude il faut nécessairement obtenir de grandes images, 
et un diamètre de a5 à 3o centimètres paraît être une dimension indispen- 
sable. Ce ne sont que les Observatoires importants ou spécialement munis 
pour la photographie qui doivent entreprendre ce travail. Ici encore, U se- 
rait bon d'adopter un format uniforme. U est paiement désirable que la série 
de ces grandes images solaires soit assez riche et assez bien espacée pour 
permettre de suivre les transformations si rapides que nous pirésentent les élé- 
ments de la photosphère, transformations dont l'étude nous révélera la consti- 
tution intime du globe solaire, comme celle des taches nous fait connaître les 
lois de sa rotation. 

«Mais ces grandes images auront encore une autre utilité : elles permet- 
tront d'enregistrer, et cette fois d'une manière incontestable, les passages de- 
Tant le soleil, de planètes intra-mereurielles, ou de corps circumsolaires, s'il 
Tenait à s'en produire. Mais cette recherche, pour être concluante, exigera des 
séries nombreuses où les images ne laisseront entre elles que des intervalles 
de temps ne dépassant pas deux à trois heures. 



-•i>( 10 )ki — 

cr C'est une dludc qui :it -*! r»n ^"çrande importance pour Tdtude des r^ons 
circumsoiaires, mais on ne ù.. <.f^s se dissimuler qu'elle exigera un grand 
concours, et d'assez grands sacrifice 

trll ne faut pas séparer de ces ëludes photographiques de la surface solaire 
celle de son spectre. 

f(Le spectre solaire , obtenu à grande ëchelle, et notamment avec les ré- 
seaux si parfaits qu'on construit aujourd'hui , constitue l'instrument le plus 
admirable Y nou seulement pour pénétrer la nature chimique, la température, 
les mouvemenfs des couches solaires dont la lumière concourt à former ie 
spectre, mais en r. 4 ' pour nous dévoiler une chimie, une physique et une 
mécanique solaires^doi.: nos phénomènes terrestres ne nous donnent qu'une 
bien faible idée. 

ir Ces spectres solaires obtenus ainsi dans des conditions comparables et bien 
définies, auraient encore Timmense utilité de constituer des documents qui 
permettront, dans l'avenir, de saisir les modifications que le temps amènera 
nécessairement dans ces grands phénomènes solaires qui sont à notre portée, 
qui se prêtent si admirablement h nos études, et qui contiennent les lois de 
l'évolution des astres et l'image des harmonies de l'univers. 

fxLa Lune. — La Lune, malgré les remarquables travaux dont ellb a* éié 
l'objet, est encore bien loin de pouvoir être étudiée topographiquement et 
géologiquement, si l'on peut s'exprimer ainsi, sur les images photographiqnes 
qui en ont été obtenues. 

«Arec les grands instruments dont on dispose actuellement, il faudrait 
s'attacher à obtenir pour une même lunaison par exemple, une série imnter-r 
rompue d'images de grand format, distantes entre elles d'un court espace de 
temps, de manière à suivre à la surface de notre satellite les progrès de 
l'ombre ou ceux de la lumière, et d'en déduire les formes exactes et détaillées 
des accidents de la surface. Quelques séries de ce genre constitueraient un 
atlas d'un prix inestimable pour l'étude reposée de la lune, tant au point de 
Tue géologique que topographique ou même cosmogonique. Il va sans dire 
que de semblables documents recueillis de nouveau à certains intervalles 
suffisamment longs permettraient de constater et de suivre les modifications 
que la surface de notre satellite doit nécessairementé prouver avec le temps.^ 

(r On pourrait paiement s'attacher à obtenir isolément des images ^ grande 
échelle de telle ou telle portion de la surface lunaire. A côté' de ces photcH 
graphies spéciales, il sera sans doute convenable d'en obtenir d\in format 
plus modéré, mais réalisées avec des instruments très parfaits. Elles seraient 
destinées aux mesures et serviraient à fournir des repères précis pour les photo- 
graphies descriptives. 

cr Enfin la photographie permettrait encore, comme je l'ai déjà fait et comme 
j'aurai l'occasion de l'expliquer, d'obtenir une comparaison photométrique des 
diverses portions de sa surface éclairée. 

vPhmkei. — La photographie des planètes est fort en retard sur celle dos 
autres astres. Gela tient d une pari aux petites dimensions apparentes de ces 
astres et à la présence de leurs atmosphères. 

«rCe sont des difficultés qu'on pourra vaincre par l'emploi des grands în- 
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8trum:ois. Ces Images photographiques seront précieuses tant au poinlde vue 

Id^une description fidèle, et qui permettra des comparaisons sûres, qu'à celui 
des mesures qu'elles fourniront et qui sans doute mettront fin à Tincertitude 
des mesures oculaires micromëtriques ou héliomdtiiques. 

tt Étoiles fiantes. — Si la photographie des planètes est grandement à per- 
fectionner, celle des bolides et étoiles filantes est tout entière à crëer. Le 
mouvement rapide, le faible pouvoir lumineux et la nature même de la lu- 
mière ëmiso par ces corps sont autant d'obstacles à l'obtention de leur image 
photographique. Et cependant il y aurait un haut intérêt à obtenir ces images 
qui conduiraient d'une part k des dénombrements exacts et à la fixation rigou- 
reuse des points radiants. Il y a là un problème de physique photographique 
d^nn haut intérêt et je ne doute pas que le Congrès ne veuille le recommander. 

K 0)mkes. — C'est à peine si la photographie cométaire a été abordée. 

irLa preoiière photographie de comète a été obtenue à Meudon; c*est celle 
de la comète b i88i. Depuis, on en a obtenu de très intéressantes au cap de 
Bonne-Espérance et ailleurs. 

«Le ffrand intérêt de ces études sera dans l'obtention de séries de photo- 
graphies d'une même apparition, photographies assez détaillées et assez par- 
faites pour permettre de suivre les transformations si curieuses et encore si 
peu explicpàées que la tête des comètes subit à mesure que l'astre s'approche 
du sotéil. 

ft L'étttde coéq[>arée d'un certain nombre de ces séries conduira sans aocnn 
doute, surtout si on peut la combiner avec celle des spectres, à la découverte 
des ailées qui président à ces transformations et par suite à la connaissance 
de la véritable nature de ces astres. 

ftAmas iiUÀUs. -^ Mais une étude de photographie céleste qui a encore 
une haute importance est celle des amas d'étoiles. 

«rCes travaux devront être surtout conduits de manière à préparer pour 
l'avenir des matériaux d'études et de comparaison. Ils exigent aussi des instru- 
ments puissants et à long foyer de manière à séparer nettement dans ces 
groupes les étoiles qui les composent 

f( Nul doute que quand il s'agit d'un amas qui représente réellement un 
système isolé d'étoiles on ne parvienne à mettre en évidence des mouvements 
intestins dont les étoiles doubles nous donnent une image. C'est une décou- 
verte qui aura de hautes conséquences pour la cosmogonie, et elle ne peut 
être r^Usée que par la photographie. 

^Spectres des étoiles. — S'il est d'une importance capitale pour la science 
du ciel d'obtenir par les images photographiques la position et la grandeur 
des étoiles qu'il nous présente, il est peut-être encore plus fécond pour la 
connaissance de l'univers d'obtenir, de ces étoiles, ces spectres qui nous 
donnent des informations précieuses sur leur constitution et leur histoire. 

trCe sera un travail long et difficile. La photographie seule pourra l'abor- 
der efficacement et surtout nous permettre de travailler utilement pour nos 
successeurs. Comme la lumière perd en intensité ce qu'elle gagne en surface 
éclairée, le spectre d'une étoile doit demander un temps d'action incompa- 



rabiement plus long que celui qui est nëcessaire pour obtenir Fiinage de 
rëtoile elle-même. Une carte photographique spectrale des étoiles d'une ré- 
gion du ciel sera donc toujours en relard d'un certain nombre de grandeurs 
sur la carte des étoiles de celle région. C'est par l'emploi des grands instru- 
ments, de pellicules photographiques très sensibles, de longues poses, et 
surtout d'un ciel exceptionnellement favorable dans les hautes stations qu'on 
pourra pousser un peu loin les grandeurs obtenues. Tout ceci doit être laissé 
aux ressources, à la persévérance, à riiabileté individuelles; mais ce qui peut 
être rd>jet d'une entente bien nécessaire, ce sont les mesures propres à assurer 
la conservation pour l'avenir de documents aussi précieux. 

ftPhotométrie des Étoiles. — Le comité de la carte du ciel s'occupe naturelle- 
ment de la photométrie stellaire. Mais la photométrie photographique est un 
sujet qui regarde essentiellement la photographie céleste. Le Congrès devra 
donc s'en occuper. J'aurai l'honneur de lui proposer une mélhode dont j'ai déjà 
éprouvé l'efficacité et la simplicité. Elle me parait très {»ropre à fournir un 
classement rigoureux des grandeurs au point de vue photographique. Elle a 
déjà conduit h comparer sous ce rapport les iatensitâ da soleil et d'autres 
étoiles, notamment de Sinus. 

^NéMeuses. *— Enfin nous devons parler des Nébuleuses. 

(fil semble que c'est surtout dans l'étude de ces astres que la photographie 
est appelée k rendre les plus signalés services, n^ais c'est là aussi qu'une 
entente est le plus nécessaire. 

irUne image photographique d'une nébuleuse n'est qqi'une représentation 
relative dont l'étendue et les détails varient avec la sensibilité de la plaque, 
le temps de pose, la puissance de l'instrument, l'état de l'atniosphère, etc. Il 
faut donc, si nous voulons préparer pour l'avenir des documents qui puissent 
servir de base à des comparaisons certaines, que les conditions dans les- 
quelles nos images sont obtenues soient si bien définies qu'on puisse, dans 
l'avenir, les réaliser à nouveau, ou, au moins, tenir compte des diffé- 
rences. 11 y aura donc lieu, pour le Congrès, d'arrêter des dispositions per- 
mettant d'atteindre ce but capital. Là encore j'aurai l'honneur de soumettre 
des propositions au Congrès. 

«Enfin, Messieurs, vous aurez à discuter sur les méthodes et les instrur 
ments qui conviennent le mieux pour chaque genre de rech^*ches. Mab sur- 
tout vous aurez à arrêter les dispositions qui seront les plus propres à assurer 
la conservation des clichés et leur reproduction afin de rendre les travaux 
aussi profitables que possible dans le temps présent et d'assurer à nos succes- 
seurs l'usage de documents qui seront sans doute leurs meilleurs instruments 
de progrès et de découvertes. ?> 

M. LB PfiisiDENT ajoute que le programme tracé par le comité d'organisation 
est si vaste qu'il y a lieu de craindre qu'il ne puisse être épuisé dans une 
seule session, et que son intention est de proposer à la fin des séances du 
Congrès qu'une commission permanente soit nommée pour continuer l'élude 
des questions qui n'auront pas pu recevoir de solution dans la session actuelle 
et provoquer ultérieurement la réunion d'uti autre Congrès. 
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M. LB PiisiBBiiT met en discassion la première question du programme qui 
est ainsi formulée. 

SoLBiL. — Entente à établir entre les observatoireê , en vue de robtention JHwm 
êérie mon mterrawtpiêe de phùtographie$ iolaireêy d'un format uniforme, dormant Cétat 
de la surface de Vaêtre pheieure fois par jour. 

Étude photographique et systématique du spectre solaire. 

M. StiroIbwitgh expose an Congrès qu'il a rédige une note sur Tétat actuel 
de la photographie solaire et qull a Thonnenr de la déposer sur le bureau. 

Sur l'invitation de M. le Président, H. Stanmewitch donne lecture de cette 
note qui est ainsi conçue : 

cr A rObservatoire de Meudon, la lunette qui sert à photographier le soleil a 
une ouverture de o nu i35 et une longueur focale de s m. 17. La lunette est 
montée de feçon è pouvoir être dirigée dans toutes les directions et à recevoir 
les rayons solaires directement dans son objectif. L'objectif est achromatisé 
pour les rayons chimiques. 

fcLa grandeur courante des images depuis 1876 est de o m. 3ode diamètre. 
Quelquefois on en fait de o m. 6 o. Le procédé photographique employé est le 
eollodion humide. 

crLa lunette de l'Observatoire astrophysique de Potsdamest montée de façon 
que l'aie optique de l'instrument est fixe et dirigé parallèlement à l'axe de la 
terre. La lunette étant ainsi immobile , les rayons solaires lui sont envoya par 
un héiiostat. La monture étant très simple, la lunette se prête surtout aux 
mesures. 

isrLes images, faites d^habitude à l'aide de cette lunette ont un diamètre de 
o m. 10; dans les cas exceptionnels on en fait de o m. 3o. Les plaques em- 
ployées sont des plaques sèches au gélatino-bromure. 

(rPour la détermination des positions des taches et des facules, on se sert 
d'un appareil spécial ; ces positions sont exprimées en coordonnées rectangu- 
laires et sont rapportées au centre du disque solaire. 

vÀ l'Observatoire de Greenwich, le photohéiiographe de Dallmeyer a un ob- 
jectif de U pouces et une longueur focale de 5 pieds. Depuis le mois de sep- 
tembre 1875 jusqu'à avril 188/i, la grandeur courante des photographies 
obtenues à l'aide de cet instrument était de o m. 10, mais depuis 188/i 
on a changé l'instrument de façon à donner des images de o m. ao de dia- 
mètre. 

ff L^appàreil est monté équatorialemeut et mû par un mouvement d'horlogerie , 
iqui du reste n'est pas absolument nécessaire, la pose étant une très petite 
fraction de seconde. 

«rOn se sert des plaques au gélatino-bromure d'argent, développées à l'aide 
dn procédé alcalin. 

ff A l'Observatoire de Greenwich, on trouve aussi des photographies solaires 
foites à Defaradun, aux Indes, obtenues à l'aide d'un appareil tout & fait sem- 
blable h celui de Greenwich. La grandeur des images est ici aussi de o m. ao, 
mais le procédé employé est celui du eollodion humide, avec développement 
au fer. 

«Les deux collections sont complétées par des photographies solaires faites à 
l'Observatoire de l'Ile Maurice à l'aide d'un appareil semblable aux précédents. 



Le» plaques saut prëparëes au collodion, mais on se sert aussi des plaques 
sèches. 

<r Les positions des taches et des facuies sont dëterminëes à Taide d'un appa- 
reil spécial semblable à celui que nous avons vu à Potsdam. Ces positions sont 
exprimées en coordonnées polaires, le p61e étant le centre du disque solaire. 

tr En Russie, on s'occupe aussi de photographie solaire et les appareils néces- 
saires sont installés aux observatoires de Pulkowa, Wilna et Moscou. Tous ces 
appareils sont construits par Dallmeyer et montés parallactiquemenL Toutes 
les photographies ont un diamètre de o m. lo et sont faites sur des plaques 
sèches. 

^A Moscou, on exprime les positions des taches en coordonnées rectangu- 
laires par rapport au centre du disque. 

(rEn résumant ces o])servationst on trouve qu'on a employé date les diffé- 
rents observatoires deux sortes d'appareils et deui modes de préparation de 
plaques sensibles ; diiïérentea grandeurs d'images (o m. i o , q m. 3q , o m. 3o), 
ainsi qu'on a exprimé les positions des taches et des facuies avec deux sys- 
tèmes de coordonnées. 

trEn discutant les deux modes des montures des instruments, on trouve 
qu on peut bien propos^er les instruments fixes pour les photographies des p€h 
tites dimensions qui doivent servir pour la statistique des taches et pour la 
détermination de leurs positions. Pour les photographies des grandes dimen- 
sions, qui doivent servir pour les recherches scientifiques, les appareils montés 
parallactiquement sont préférables. 

((Quant aux plaques sensibles, on peut les diviser en deux groupes d'après 
les cas d'emploi. Ainsi pour les photographies de statistique, où les petiCs 
détails do la surface ne sont pas exigés, les plaques sèches sont meilleures. 
Au contraire, pour les grandes photographies, le collodion, par la finesse de 
sa couche et la précision des détails qu'il donne, se recommande de préférence. 
Les photographies de o m. lo étant un peu petites et les erreurs de mesure 
trop sensibles, on pourrait plutôt proposer le diamètre de o m. i5 comme 
celui qui doit être le diamètre normal pour les photographies de statistique. 
Quant aux photographies de recherches, le diamètre le plus petit serait do 
o m. 3o. 

ir Enfin, puisqu'il est toujours plus facile de déterminer les longueurs que les 
angles, on pourrait proposer l'emploi général des coordonnées rectangulaire^ 
pour la détermination des positions des taches. ") 

La lecture de la note de M. Stanoïewitch étan^ terminée, M. Dunei proposa 
le format de o m. i o qui lui semble très suffisant et qui donne d excellents 
résultats. 

Le R. P. Pkrbt dit quen Angleterre on avait renoncé h une certaine 
époque au format de o m. lo précédemment employé, pour adopter celui de 
o m. 30, mais qu'on a bientôt reconnu que le format de o m. lo était meil- 
leur; il est donc d'avis que c'est le formai de o m. lo qui doit être préféré 
pour les épreuves courantes. 

Quant aux grands clichés, ils sont certainement très utiles, mais on ne 
doit chercher à les obtenir que dans peu d'endroits, car, ainsi que l'a écrit sir 
John Herschell, il n'y a guère que six jours par an où l'état du ciel puisse per- 
mettre, sur un point donné, une excellente définition. 
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M. LE Pbb81de5t croit que le progrès est du côte des grands appareils; si 1 on 
a pu en douicr, c'e t que ces instruments, pour être suffisamment bons, sonl 
très difficiles à construire, mais aujourd'hui , en raison de la grande habileté 
de nos constructeurs cl des merveilleux progrès de loplique, on est parvenu 
à en établir d'excellents, et ce sont ceux-là qu'il faut employer de pr<$férence 
si l'on veut faire avancer l'étude de la surface solaire. On pourra encore per- 
fectionner beaucoup la méthode pour l'obtention des bonnes images par l'em- 
ploi d'un très bon et puissant chercheur qui permettrait de profiter des in- 
stants les plus favorablis de calme atmosphérique. 

M. Tacguim demande une division exacte des questions; en ce qui touche 
la statistique des taches solaires, il croit très utile qu'elle soit dressée parles 
divers observatoires, mais il se demande pourquoi Ton fixerait une limite de 
grandeur des images. Selon lui on devrait se borner à indiquer un minimum 
de 6 m. io« 

M. LoEWT dit qu'il est très important d'avoir une grandeur déterminée, au- 
fremelit la discussion scientifique ne pourrait s'établir que difficilement. 

H» tnlpiED croit qu'il faudrait adopter trois cat^ories : la première, pour 
la statistique; la deuxième, pour les mesures; la troisième, pour l'étude des 
phénomènes de la photosphère. 

M. JiNSSBîf pense que deux formats suffiraienL 

Le R. P. Perbt dit que quand il s'agit d'estimer la surface des taches, 
et c'est cela seul qui est important, des images de o m. lo suffisent 

M. Foui préfère aussi le format de o m. lo qui a l'avantage de rendre les 
observations plus faciles et par conséquent plus nombreuses. 

M. PécnuLE fait remarquer qu'on ne peut pas confondre une image de 
o m. 10, obtenue directement, avec une image agrandie par l'oculaire. 

Le R« P. Peabt cfoit qu'il est inutile de fairj partout des clichés de o m. lo. 
La Grande-Bretagne et ses colonies réalisent actuellement un nombre d'images 
qui représente en moyenne une image solaire par jour, et cela lui semble 
suffisant. 

M. LE Président n'est pas de l'avis du R. P. Perry et pense au contraire 
qu'à ijivers points de vue il serait utile d'établir des stations assez nombreuses 
et bien ehojsieS) de manière à obtenir plusieurs images solaires par jour; ceci 
est notamment important au point de vue dos rapports des taches et du ma- 
gnétisme terrestre, question qui est a l'ordre du jour. 

M. le Président insiste sur la convenance, suivant lui, de n'avoir qu'un 
seul format pour les mesures et pour les statistiques des taches. 

Personne ne demandant plus la parole M. le Président met aux voix la 
pi^position suivante : 

Le Congrès estime qu^U rCy a pas lieu éten^hyer deux formais diffirents i^ images 
photographiques du soleil pour les mesures de précision et pour la statistique des 
taches. 

Cette proposition, mise aux voix, est adoptée. 

Le Congrès, considérant le grand non^bre d'épreuves photographiques du 
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8deti du format de o m. lo de diamètre, qui ont été obtenues dans 
diyers observatoires depuis la naissance de la photographie cëleste, et d^un 
autre cAtë estimant que ce format est suffisant pour les ëtudes de statistique 
des taches auquel il sert principalement, recommande ce format aux observa- 
toires et aux observateurs qui voudront s'occuper de ces recherches. 

Le format de o m. lo de diamètre reste donc celui qui est recom- 
mande tant pour les mesures de précision que pour les études de statistique 
des taches. 

M. LB PnésinBiiT met alors en discussion la question de savoir si Ton doit 
prendre des images solaires plusieurs fois par jour. 

M. Fous ne croit pas cela utile à faire en Europe. 

M. BiGKLUND pense que ces opérations répétées seraient au contraire très im- 
portantes, mais au point de vue spécial du magnétisme dans ses rapports avec 
les taches du soleil. 

M. LE Pb^sideiit revient de nouveau sur la nécessité suivant lui de pouvoir 
disposer pour les études et les discussions de plusieurs images solaires par 
jour, et cela tant au point de vue de la question des rapports du magnétisme 
terrestre et des accidents de la surface solaire que pour la question si impor- 
tante des passages de corps circumsolaires devant le disque de Tastre. 

Le Congrès consulté émet le vœu que hs photographies destinéa à Tétude sta- 
Ustique des taches soient faites dans le plus grand nombre ^observatoires possible ^ de 
manière à obtenir en moyenne plusieurs images solaires par jour. 

M. Hbnrt (Paul) demande que le Congrès émette le vœu que des études 
soient faites sur les relations du magnétisme et des taches solaires, et que ce 
vœu soit communiqué au Congrès de météorologie qui se lient actuellement 
à Paris. 

M. LE PaésiDENT appuie cette proposition qui est adoptée h l'unanimité par 
le Congrès; en conséquence le Congrès recommande T étude tomparie des taches 
solaires et du magnétisme terrestre. 

Le R. P. Den^â, vice-président du Congrès de météorologie, dit qu'il trans^ 
mettra le vœu qui vient d'être émis à ses collègues du Congrès météorolo- 
gique. 

M. LE Pb^sident met en discussion la question du formata adopter pour les 
grandes photographies descriptives du soleil; il propose, quant à lui, le mini- 
mum de o m. 3o. 

M. FoLiB demande que ces travaux soient limités aux observatoires méri- 
dionaux. 

M. Jahsseu estime qu'il n'y a pas lieu de faire de distinction à cet égard 
entre les observatoires, car il est constaté qu'on a des journées exception- 
nellement belles dans les pays septentrionaux, et il serait fâcheux de ne pas 
en proGter pour faire des photographies qui permettraient d'obtenir des ré- 
sultats du plus haut intérêt pour l'élude de la constitution du soleil. 

Le Congrès appelle V attention des observatoires et des observateurs sur la grande 

importance actuette i obtenir dans le plus, grand nombre possible de stations des 

^ photographies à grande échelle. Le format de om.So de diaiàkre doit être considéré 
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conme m mimmmi, tant pour F Aude de la photosphère, de la distribution des taches 
et facules^ ete.j qu'au point de tue des passages des corps cireulant devant te 
soleil. 

M. LE Pfi£su>E!fT fait remarquer que la question qui reste à traiter à propos 
du soleil est celle de Tétude photographique et systématique du spectre so- 
laire , mais il lui semble que Theure est un peu avancée pour cette discussion 
importante. Sur sa proposition, le Congrès renvoie Texamen de cette ques- 
tion à la prochaine séance qui se tiendra demain samedi 3t septembre, à 
9 heures, au Ministère de Tinstruction publique, à Paris, dont une des salles 
t été mise à la disposition du Congrès sur la demande de M. Janssen. 

La séance est levée à k heures trois quarts. 



Deozlégoae séanoa tenue le 2i septembre 1889. 

PaisiDEid Di M. JANSSEN. 

Le samedi 3 1 septembre i88^, à 3 heures un quart, le Congrès de photo- 
graphie céleste s'est réuni au Ministère de Tinstruction pu})lique à Paris sous 
la présidence de M. Jansseiv, membre de Tlnstitu'. 

Étaient présents : ^ 

MM. Weiss (Autriche-Hongrie); Folie (Belgique); Maturina (Chili); C. F.Pi- 
jQHOLE (Danemark); Mbndicati, C. Pojazo:! (Espagne); Dayarub, Deslandies, 
Janssen, Prosper Henry, S. Pegtob, Trépied, Wolf (France); Mac Clean, 
J. CoMMOif, Drower (Grande-Bretagne); ÉcBîims (Grèce); Denza, Loïs, Tac- 
(SHiNi (Italie); Arguinano, J. de M. Jamborrel, Quintana (Mexique); Baehutsen, 
Kaptetn (Pays-Bas); Beuf (République Argentine); Stanoiewitch (Serbie). 

M. S. Pegtob, secrétaire du Congrès, donne lecture du procès-verbal de la 
séance d'ouverture du ao septembre qui a eu lieu à TObservatoire de Meudon. 
Ce procès-verbal est adopté sans observations. 

M. LE PRisiDEHT met en discussion le paragraphe du pro^amme relatif h 
Tétude photographique et systématique du spectre solaiire. 

M. le Président expose qu'il lui parait nécessaire de recommander Tétude 
si importante du spectre solaire par les méthodes nouvellement employées et 
notamment avec les admirables réseaux qu'on sait construire actuellement, et 
d engager les observatoires favorablement situés à se préoccuper de cette ques- 
tion capitale. Il prie M. Trépied de donner au Congrès queiijoes détails sur 
son installation spectroscopique d'Alger. 

M. Tbbpied entre dans quelques développements sur Tinstallation çpectro- 
scopique de l'Observatoire d'Alger. Il rappelle le beau travail auquel le regretté 
ThoUon a consacré plusieurs années à Nice pour obtenir un dessin exact du 
spectre solaire, depuis A jusqu'à ( et qui ra être prochainement publié, 
prâce à la lib^ité de M. Biscfaoffsfaeim. L'observatoire d*Alger possède un 
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grand spoclroscope de TholloOf et le dessin du spectre \a éîre continué h 
partir de la raie b. 

M. Trépied fait connaître au Congres les grandes difficultés quil a ren- 
con{r<5os, pour la photographie du spectre, dans Temploi de prismes à suirare 
de carbone. Il est obligé, pour le moment, de s'en tenir à la méthode optique, 
mais déclare qu'il n'a pas renoncé d'une manière définitive à l'emploi de la 
méthode photographique. 

M. FoLiB demande si M. le Président croit qu'on arriverait plus facilement 
avec les réseaux de Rowiand. 

M. Janssbh répond que dans son esprit cela ne fait pas de doute. H y a 
seulement quelques difficultés à vaincre sous le rapport de la superposilioa 
des spectres, mais ces difficultés, quoique plus grandes pour la photographie 
que pour l'étude oculaire, sont loin d'ôtre insurmontables. 

M. Mac Clean présente des photographies du spectre solaire, pour la n^ion 
de D à A obtenues par lui et qui intéressent vivement le Congre?. 

Le Congrèi, après en avoir déUbéréy émet h îkbu que les observateurs s occupent de 
la photographie du spectre solaire en s* efforçant t obtenir des spectres aussi détaUUs 
que ponible, et que cette étude s^ étende aux parties invisibles. 

Sur la proposition du Président : le Congrès émet paiement le vm de toir 
entreprendre une étude du spectre solaire atmosphérique pour diverses hauteurs du 
soleil 

M. CoMMon demande que cette étude s'étende au spectre de la couronne. 

M. FoLiB r^[rette que M. l'abbé S))ée ne soit pas présent à la séance de 
ce jour, car il a imaginé un système de cônes qui permet d'observer le soleil 
en tout temps comme s'il y avait une éclipse totale. 

M. ËGéNiTis dit qu'il a vu des photographies de la couronne obtenues par la 
méthode de M. Huggins et une photographie de ce qu'on peut appeler ia 
fausse couronne. 

M. TbIpied croit que des doutes se sont élevés, même dans l'esprit de 
M. Huggins, sur la réalité des couronnes photographiques, qu'il avait ob- 
tenues. 

M. ËGéifiTis reprend la parole pour dire qu'il a reçu récemment des lettres 
de M. Huggins, et que ces documents semblent indiquer que dans l'esprit de 
M. Huggins il a plus de confiance «ux photographies obtenues par sa méthMe. 

M. Tagcqini demande que les photographies de la couronne au moyen de 
la méthode Huggins soient poursuivies de manière à obtenir des pbotogra* 
phies dans des différents observatoires au même instant physique. 

M. LE PRésiDE:(T fait remarquer que cette méthode qu'il avait déjà simalée 
est, en effet, la plus propre à décider la question. Il serait également très dé- 
sirable, dit-il, qu'au moment d'une éclipse totale on photographiât la cou- 
ronne par la méthode de M. Huggins et qu'on comparât l'image obtenue avec 
celle qu'on obtiendrait peu d'instants avant et après l'écIipse. 

Le Congrèsy après en avoir délibéré, émet le vœu que les observatoires s^oecupent 
de f étude du spectre de là couronne solaire par la photographie. 



Avant de mettre en discussion le paragraphe suivant (Luhe. — Étude 
sysUmalique de la surface de la lune par la photographie, de man'ère à obtenir une 
description complète de toute la surface visible de notre satellite)^ M. le Paésidbnt fait 
remarquer qu il existe actuellement et en outre quon est en train de con- 
struire de grands instruments qui peraieltront d'obtenir de la lune des 
épreuves très supérieures à tout ce qui a ëti réalise jusqu'ici; ii lui parait 
donc urgent de recommander de s'attacher à obtenir des séries de clichés se 
suivant à courts intervalles de manière à en déduire le véritable relief de 
notre satellite ; ces épreuves devraient être groupies par lunaisons en raison 
de la libration; on pourrait s'occuper aussi , et d'une manière spéciale, de 
tel on td détail de la surface lunaire. 

M. Bbuf croit que la question primordiale est celle du choix de l'instrument: 
ce choix doit être fait entre les réfracteurs, les télescopes et les instruments 
combinés suivant certaines règles avec un miroir plan; ces derniers instru- 
ments, qui ont une lentille de o m. 18 de diamètre et 18 mètres de foyer, 
permettent d'obtenir des images de o m. 1 7 sans oculaire. 

M. Ls PfiâsiDBiiT fait connaître que l'observatoire de Mendon aura un instru- 
ment de 17 mètres de longueur cl de o m. 60 d ouverture, et que cet 
instrum^ent donnera certainement de très belles images de notre satellite. Il ne 
pense pas que les instrumenfs qui ont une longueur de foyer exagérée par 
rapport h leur diamètre soient h recommander. 

M. WoLF demande à faire remarquer l'importance de fouverture; il croit, 
quant h lui, qu'il y a avantage à agrandir l'image. 

M, Biup pense que Tagnuidissement (ait toujours perdre de la netteté. 

M. Prosper Hehbt trouve que l'observation faite par M. Wolf est très juste, 
mais il pense qu'il y aura toujours avantage à obtenir une large image au 
loyer àireci de l'objectif, pour diminuer l'influence de raberration secondaire 
de réfrangibilité. 

L$ Congrès, après en avoir déUbM, émet le vœu que les observatoires prennent 
des sénés ^épreuves photogrojfhîques ds la bms en cherchant à les obtenir aussi fri^ 
quentes que possibk pendant la durée d'une lunaison, de mamère à en pouvoir 
déduire le véritable reUef de notre satellite. 

MM. Tagghiiii et Taipiso demandent qu'un vœu soit ^[alement émis pour 
Tétude des détaik de la lune. 

H. WoLr dit que MM. Henry frères ont photographié des cratères isolés de 
ta lane et que les travaux de ces Messieurs ont produit des images très inté- 
ressantes. 

M. Prosper Hbiibt dit qu'en opérant par parties on rend plus facile k 
résoudre la question des temps de pose; il ajoute que son frère et lui se ser- 
vent pour ces sortes de travaux d'un oculaire placé près du foyer, mais que 
ce n'est pas une méthode à recommander. 

M. Wnss présente k ses collègues plusieurs spécimens de photographies 
de la lune obtenues avec le grand éqoatorial de Tobservatoire de Vienne 
(Autriche) dont la longueur focale est de 9 mètres; il s'est servi pour ces 
épreuves de plaques orthochromatiques et du système correcteur de Steinheil. 



Le Congrès examine ces ëpreaves avec inUSrét et Ion reste d^accord sur Tin- 
tërét des vues détaillées de la surface lunaire. 

A ce propos on discute la question des plaques orthochromatiqnes et Ton 
reconnaît combien il serait désirable d obtenir des plaques dont la sensibilité 
chromatique se rapprochât autant que possible de celle de Toeil humain. 

M. LE Président met en discussion le paragraphe suivant intitulé: Plaiibtbs. 
-— Pludographie des planètes et Je leurs sateÛites , tant au pomt de vue descr^tjf 
qu^au point de vue des mesures. 

M. WoLP ne croît pas que la méthode photographique permette d'obtenir le 
diamètre des planètes. 

M. Jamssen ne doute pas qu'on y arrivera, mais il reconnaît qu'il y a de 
grands progrès à faire sur ce point. 

Le Congrès émet le vceu que V étude des planètes^ par la phoiografhie soit pour- 
suivie. 

£n ce qui concerne les bolides et les étoiles filantes , k Congrès émet le vœu de^ la 
création de méthodes permettant leur étude par la photographie. 

A regard des comètes, le Congrès émet le vœu que les observatoires s* attachent à 
les photographier de manière à en obtenir une sérte^images pendant tout le cours 
de leur apparition, et U signale T intérêt qt^e présenteraient des photographies ditml- 
Ues de la tête de ces astres. 

Relativement aux amas d^étoiles,U. lb Président fait observer que les grands 
instruments qu'on possède actuellement, permettront den obtenir de précieuses 
images, sur lesquelles on pourra constater les mouvements qui doivent né^ 
cessairemenl s'y produire, il considère comme fort important que le Congrès 
recommande cette étude. 

M. CoMMON dit qu'il serait très important d'avoir sur chaque plaque : i* un 
I réseau, ù^ un specU'e de comparaison. Ces précautions rendraient les idonli- 
y fications plus faciles. 

r Le Congrès, après evi avoir dél^é, émet k vœu que les amas d^étoiles soient 
i photographiés , tant aupoint de vue descriptif ^^ au point de vue des mesures, et que 
I Ton prenne pour cette étude les mêmes précautions que pour la carte du ciel. 

M. LE Président met en discussion le paragraphe suivant : (Étoiles. — 
Èude photométriq^e des étoiles par la photographia et fait doniner lecture de di- 
vers extraits d'un mémoire de M. Holdbn sur la question. 

Ce mémoire est renvoyé à M. Jai^en avec prière d'en préparer l'analyse 
pour la prochaine séance. 

M. LB Président demande au Congrès la permission de lui soumettre !& 
méâiode qu'il a eu l'honneur de communiquer à l'Académie des sciences il: 
y a tçois ans, et qui lui* a permis de comparer la puissance de rayonnement 
du soleil et de Sirius. 

Cette méthode, dit M. le Président, repose sur ce principe, à savoir que 
deux sources rayonnantes sont entre elles en raison inverse des temps qui 
leur sont nécessaires pour déterminer sur une marne plaque sensible des 
teintes ^ales, c'est-à-dire accomplir des travaux photographiques ^ux. Pour 
appliquer la méthode aux étoiles, on place la plaque photographique en de- 



(■ 



— 1-^ âl >«— 

hors du foyer de la lunette ou du télescope de manière à obtenir un cercle 
avec rëtoile ëtudiëe. On répète celte opération un certain nombre de fois, 
avec des temps de poses variés. Reprenant ensuite les mêmes opérations pour 
l'étoile qu'on veut comparer à la première, il ne reste plus, après le dévelop- 
pement en commun des plaques, qu'à chercher dans les deux séries les cercle$ 
steOaires qui présentent des teintes égales. Les temps de pose des deux cercles 
en question donneront par leur rapport le rapport inverse des intensités photo- 
graphi quesdes étoiles. 

M. Eaptetn dit qu il serait très désirable que des essais de cette méthode 
fussent faits très prochainement, parce que cette méthode pourrait être très 
très utile pour la confection de la carte du ciel. 

M. Tbbpied dit que le comité de la carte du ciel a adopté, que Ton pren- 
drait pour base Téchelle d'Archelander, prolongée au delà de la neuvième 
grandeur par l'emploi du coefficient 9,5. Le Congrès réserve la solution de 
cette question, et passe à Texamen du paragraphe intitulé : Étude spectrale. 
Spectres steïlaires, tant au point de vue descriptif qu^au point de vue des mesures. 

Le Congrès émet le vœu que cette étude spéciale soit poursuivie et invite 
M. Wolf à lui présenter une note sur ce sujet. 

Sur la proposition de M. EoiiiiTis, il émet le vœu que des cùmparaisons soient 
Jaites entre les spectres planétaires et le spectre solaire, en prenant comme terme de 
eowqMtraison le spectre lunaire, 

M. LE Pbésidbsit dit que Tordre du jour appelle maintenant Texamen du 
paragraphe intitulé: Nébulbuses. 

M. Wbiss émet le vœu que M. Roberts, qui a annoncé une communication 
3ur les nébuleuses, mais qui n'assiste malheureusement pas à la séance de ce 
{our, Boit prié de montrer au Congrès ses clichés de nébuleuses. 

M. JiNssEN expose l'état de la question relativement aux nébuleuses. La 
phiKtographie de ces astres, dit-il, exige des précautions très particulières, si 
Ton veut obtenir des images comparables à celles qui seront faites plus tard. 
Il faut que les conditions dépose, de puissance de l'instrument, de sensibilité 
des plaques, de conditions atmosphériques, etc., soient nettement définies. 
Il lui parait que l'emploi des cercles steïlaires, obtenus sur la plaque photo- 
graphique elle-même, pour des étoiles déterminées et avec des temps de pose 
connus conduirait à ce but, puisque dans cette méthode on embrasse toutes 
les conditions énumérées plus haut Dans l'avenir il suffirait de s'adresser aux 
mêmes étoiles, et de chercher les temps de pose conduisant aux mêmes in* 
ten8ités,pour avoir le temps d'action lumineuse qui donnerait une image de 
k nébuleofle tout à fait comparable à l'ancienne. 

M. GoMMOR dit que l'instrument à employer pour la photographie des né*- 
bnleuses est absolument indiqué. Le réflecteur l'emporte ici de beaucoup sur 
le réfracteur, et cela principalement à cause de la nécessité d'une grande ou- 
verture jointe à une courte distance focale. Peut-être la meilleure proportion 
entre ces deux quantités sera-t-elle de i à 5, mais même une proportion de 
1 à 3 est parfaitement possible; du reste il sera bon d'adopter une distance 
focale telle, que l'échelle du cliché soit ^le à celle de la carte du ciel ou à 
un multiple de cette échelle. 



Il rdp5te ce qu il a d^jà dit sur la d(5.sirabilil<$ d avoir uq S{>ectre sur chaque 
plaque Y et rappelle que M. Abney a propose de photographier sur la même 
plaque une s^rie de carrds illuminJs artificiellement, laquelle instituera une 
échelle absolue d'intensiti photographique. Ce point est essentiel pour des 
comparaisons futures. 

M. FoLiB dit quon ne tient pas assez compte dans cett3 mdthode de Tétat 
de Talmosphëre. 

M. Janssbn appuie celte observation en faisant remarquer que Temj^loi des 
cercles slellaires lève celte difficuUi puisque ces cercles sont obtenus au mo- 
ment mémo ou Ton prend la photographie de la nébuleuse, et par conséquent 
dans les mêmes conditions dlmosphériques. 

Le Conjrisy après en avoir délibéré, étnet le vœu : t"" que les photographies des ni- 
buleuses soient prises de maniire qu^ elles deviennent comparables avec celles qui seront 
prises dans Favenir, que dans ce but on emploie les méthodes les plus convenables 
et notamment celles des cercles sîeUaires; â" que ton institue des méthodes pour la re- 
cherche des nébuleuses par la photographie; 3"" que les observatoires préparent des 
documents propres à permettre de constater dans Vavemr les modifications qui pourront 
se produire dans les images. 

L'examen des questions d'ordre général qui forment la dernîèrp p;irtie du 
programme, est renvoyé à la prochaine séance qui aura lieu à rQbsetvatoire* 
de Meudon, le mardi fih septembre 1889, à 9 heures du malin. 

La séance est levée à U heures trois quarts. 



Troislèn)^ sécuiQpd, teitod le M septenibré làiB9. 

PnésiDBNGE DB M. JÂNSSEiN. 

Le mardi a/i septembre 1889, à 9 heures et demie du matin, le Congrès 
de photographie céleste s'est réuni à TObservatoire de Meudon sous la pré- 
sidence de M. Jars^en, i^embre de llnstitut. 

Étaient présent» : 

MM. Weiss (Autriche-Hongrie); Folie (Belgique); MATURANA(Chili); C. Pé- 
CHOLB (Danemark); Mbudiguti^'Pcijkzoii (Espagne); Dayannb, Dbslandrbs, 
Janssbh, Gb. Moussbttb, S. Pegtor, Trépied (France); Mac Clban, Drowsr 
(Grande-Bretagne); ÉoiiiiTis (Grèce); Denza, Lois, Tacghini (Italie) ; Air- 
omAiio, QuiiiTiNA (Mexique); BAKOofSBN, Kapt^tn (Pays-Bas); Bxcki.ukd 
(Russie); S^roibvhtg^ (Serbie) ; Duiiir (Suède et Norw^e)-^). 

M. S. Pbgtor, secrétaire du Congrès, donne lecture du procès- verbal de la 
séance du 9 1 septembre qui est adopté. 

On revient sur la question qui a été agitée dans la dernière séance rclati- 

<*) A ces noms il convient dWuter ceax des membres qui sont venus la séance commencée 
et qoi n'ont pas signé la feuille de présence. 



▼emenl aux plaques isochromatiqQes et autres dans lesquelles on emploie des 
substances destinées à augmenter la sensibilité rers le rouge. 

M. LB PiisiDBNT rapporte à cet ^gard des expériences qui ont été faites k 
rObservatoire de Meudon et desquelles il résulte qu'une plaque traitée avec 
certaines substances sensibles a donné pour un même temps de pose un 
spectre très développé du côté du jaune et du rouge, suivant la substance 
sensibilatrice, et bieaucoup moins du côté du violet, tandis que les plaques 
Monckboven, excellentes d'ailleurs, pr^ntenl le phénomène inverse. Il en 
résidte que ces substances opèrent un véritable déplacement de la sensibilité 
cbromatique de la pellicule photographique. 

M. DuRBi demande la parole et appuie ces conclusions en rapportant des 
expériences sur le spectre solaire avec des plaques isochromatiques qui lui ont 
donn^^'^ur le même temps de pose qu'avec des plaques ordinaires, un 
spectre beaucoup plus développé du côté du ronge. 

M. LB PBfeiDBiiT dit qu'il va mettre successivement en discusbion les ques- 
tions d'ordre général dont Fensemble forme la dernière partie du programme 
rédigé par les soins du comité d'organisation. 

La première de ces questions est ainsi formulée : 

Instrumenté à employer dans chaque ca$ particulier. 

Le Cengrhs^ après en awir délibéré^ émet Favis qu^U y a lieu d^employer des in- 
êIrumenU spéciaux pour duique genre de recherches; U recommandcy en général, 
Tusage des tAescospes pcurVétude des nébuleuses et des comètes , Vusage des bmettes à 
long foyer pour T étude des amas d^ étoiles et des planètes, etc. 

H. PicHULB demande si ses collègues ont des renseignements à communi- 
quer au Congrès sur les grands doublets recommandés par M. Pickering. 

M. JiNSSBif exprime l'avis que, dans certains cas, ces instruments peuvent 
être intéressants à cause de leur grand pouvoir lumineux et de leur grand 
champ; il cite l'usage qu'il a fait notamment d'un objectif double de Darlot 
de om. 9i6 (8 pouces) d'ouverture pour la photographie de la couronne 
de rédipse totale de i883. Cet instrument était également destiné à photo- 
graphier les petites planètes qui auraient pu se trouver dans le voisinage du 
soleil. 

Ces objectifs peuvent donc avoir dans certains cas une utilité réelle; M. le 
Président ajoute qu'on peut également les employer comme chercheurs. 

M. SriRoÎBWiTGH pense qu'il y aurait lieu de spécifier quels sont les instru- 
ments les plus favorables pour la photographie du soleil. 

M. LB PBtoDBRT trouvo quo la question est un peu prématurée; son avis est 
partagé par le Congrès. 

Deuxième question. — MétSbdes propres à obtenir une définition exacte des con- 
ditions dans lesquelles les photographies aUestes sont obtenues , de maniire à permettre 
lês eomparaisons dans V avenir. 

Le Congrès reconnaissant que rien n'a encore été fait dans cette direction 
ne peut que recommander l'étude de ces méthodes qui seront discutées plus 
tard. 

Troisième question. -— Rqtroduetion des éiAés; mult^Kcation des épreuoes. 
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M. TiOGHiNi dit que cette question a été renvoyée à une commission par le 
Congrès de la carte du ciel et demande que le Congrès de photographie cé- 
leste invite son bureau à s'entendre à ce sujet avec celui du Congrès de la 
carte du ciel. 

Le Congrès se range à Tavis de M. Tacchini. 

Quatrième question. — CoMervation des clichés et des éprewes mu point de vue 
photographique. 

M. Jarssen fait remarquer qu'à TObsenratoire de Meudon on a ëtudié les 
différentes méthodes propres à assurer la conservation des clichés; la meilleure 
partie des épreuves ont été vernies, mais on a reconnu que le vernis avait le 
ffrave inconvénient de se craqueler, de se soulever quelquefois , et dans tous 
les cas de s'opposer à l'obtention de mesures très exactes; d'autres clichés (%« 
collodion), qui ont été simplement lavés avec le plus grand soin et contre-^ 
plaqués avec une glace, ont présenté une conservation parfaite. M. le Prési- 
dent ajoute que, dans ce cas, il estime qu'on obtiendrait une conservation ab- 
solument parfaite en entourant les deux plaques d'une bande de plomb. | 

Le Congrès, après en avoir délibéré y recommande pour la conservation des clichés | 
et des épreuves positives sur collodion le procédé qui vient d'être indiqué par M. Janssen. I 

Cinquième question. — • Dispositions à adopter pour assurer la conservation de j 
ces documents dans les collections publiques. ^ 

M. Datarnb dit que les méthodes signalées en 1883 par M. le capitaine 
Biny, et plus récemment par M. le commandant Fribourg et par M. Léon 
Vidal pour l'obtention de contre-types directs, ont été reprises avec succès par 
M. Balagny, et que, dans sa séance du 3 mai 1889, la Société française de 
photographie a reçu une communication à ce sujet. (Voir BuUetin de la Société 
française de photographie de 1889, p. i33 et suiv.) 

La formule indiquée par M. Balagny, et qui donne entre ses mains d'ex- 
cellents résultats, est basée sur l'emploi du bichromate de potasse et permet 
d'obtenir des contre-types directs d'un cliché sans passer par un positif; c'est 
un avantage considérable; malheureusement plusieurs personnes n'ont pas 
pu arriver à tirer parti de cette méthode qui semble délicate. 

M. Davanne croit qu'il serait bon de recommander l'étude de ce procédé 
appelé à rendre des services signalés dans un grand nombre de cas. 

Le Congrès, après en avoir délibéré, émet le vceu que les photographies célestes ob- 
tenues dans les divers observatoires soient en général conservées dans ces établissements , 
mais (pCeUes soient reproduites avec autant de soin que possible à vn certain nombre 
d^exemphires. Ces exemplaires devront être répartis entre plusieurs dépôts pu- 
blics où l'on pourra les consulter, et même les reproduire, mais sans qu'ils 
puissent être jamais prêtés au dehors; le Congrès pense qu'il y a lieu d'établir 
une entente à cet égard. • 

Cette entente devra porter sur les points suivants : 

i"" Obtention des photographies célestes dans des conditions qui les rendent 
comparables avec celles qui seront obtenues dans l'avenir; 

9* Conservation de ces photographies ou de contre-types identiques dans 
des centres choisis; 

3"* Publication de catalogues et d'atias. 



Sur une proposition spéciale de M. Bakhutxen> le Congrès dëclare que pour 
déterminer la parallaxe solaire il est du plus haut intérêt d'obtenir des photo- 
graphies des petites planètes pendant les oppositions favorables, soit dans un 
même observatoire à TEst et à TOuest, soit en différents observatoires situés 
h grandes distances. 

M. LE PaésiDENT expose qu'avant de clore le Congrès dont le programme est 
épuisé, il désire appder Tattention de l'assemblée sur l'opportunité de réunir 
ullérieurement une nouvelle assemblée générale, destinée à continuer l'étude 
des questions qui n'ont pu être qu'effleurées dans celle-ci. 

La première session n'aura pas été infructueuse puisqu'elle a permis de se 
rencontrer, de reconnaître toute l'importance et tout l'intérêt des questions 
que la photographie céleste soulève aujourd'hui et sur certains points de 
prendre déjà des déterminations fructueuses. 

La prochaine assemblée continuera ces études et pourra arriver à des ré- 
solutions plus précises. 

Le président soumet à l'assemblée la question de savoir s'il y a lieu de 
nommer un Comité permanent, ou simplement de continuer ses pouvoirs au 
Comité d'organisation qui a préparé la réunion du Congrès. 

trLe Congrès, après en avoir délibéré, proroge jusqu'à la réunion de la pro- 
chaine assemblée générale les pouvoirs du Comité d'organisation qui a fonc- 
tionné en 1889 et qui était composé de MM. Janssbn, Préndent; Comhoii, 
WoLF, Vice 'Présidents; S. Pbctor, Secrétaire; Da vanne, Hbnbt (Paul), Hubt 
( Prosper ) , Membres, n 

M. Tacghini émet l'avis qu'il y aurait avantage à faire coïncider la réunion 
de la prochaine assemblée générale avec celle de la carte du ciel. 

M. FouB demande qu'avant la deuxième session du Congrès, des rapports 
soient rédigés sur chaque question, et que ces rapports, qui devront contenir 
des propositions de solutions, soient communiqués à l'avance aux membres du 
Congrès. 

M. LB Président dit que ce que M. Folie demande est précisément l'œuvre 
du comité d'organisation pour tous les Congrès. 

M. FouE émet le vœu que la spectroscopie non photographique soit adjointe 
aux questions que le Congrès aura à aborder lors de sa prochaine session. 

M. Bakhgtsen dit que le programme des questions à étudier est déjà si vaste 
qu'il lui semblerait plus utile de le restreindre que de l'étendre; la spectro- 
scopie non photographique, dont l'étude est certainement des plus intéres- 
santes, pourrait faire l'objet d'un Congrès spécial. 

M. FoLiB dit qu'il ne lui paraît pas désirable d'étendre le nombre des Con- 
grès et qu'il lui parait préférable d'adjoindre cette branche aux études du 
Congrès de photographie céleste. 

Cette proposition est appuyée par M. Trépied. 

M. LE Président dit qu'il y a une chose certaine, c'est que la majorité des 
membres du Congrès s'occupe des questions de spectroscopie non photogra- 
phique, et qu'il lui parait meilleur d'adjoindre la spectroscopie à la photo- 
graphie céleste, plutôt que de créer encore un nouveau Congrès de spectro- 
scopie. La spectroscopie et la photographie ont entre elles des liens intimes et 
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confondent presque toujours leurs efforts; ce sont, ajou(ert-il, comme les deux 
bras de Tastronomie physique et il y a avantage à ne pas les sëparer. 

(tLe Congrès, après en aroir dëlibërë, décide que la spectroscopie non 
photographique sera jonte aux études à comprendre dans le programme de s^ 
prochaine session et que te Congrès portera à Tarenir le titre de Congrès i$ 
photographie et de ipeetroeeome eilestei. r» 

Le Congrès s'en remet à son bureau pour Tapprobation du procèfr-Terbal 
de la séance de ce jour qui a été lerée à 1 1 heures et demie. 

Nota. — Le jeudi 96 septembre, à 9 heures et demie du matin, le bureau 
du Congrès s'est réuni à TObservatoire de Meudon. 

. Étaient présents : MM. Janssbn, président; Wbiss, vice-frésideni; S. Pmtoe, 
Bakhutsin, Kaptetn et Stanohwitch, secrétaires. 

Le procès-verbal ci-dessus a été lu par M. Pector et approuvé. 
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